
I/A-vent? da Re«iMi*-T«Bi,CÔing"" 

Nos Dépêches 
P*r Fil Téléphonique spécial 

A la Chambre 
I * nouvelle conunisuoa du budget 

p w i t destinée au tirage au tort des bureaux 
« L k iwir mèmr, devront procéder à la oc 
Mm le!1» commissi in du budget. O i t là 
Opération purement mécanique uni ne dure que 

part les rectifications 
âtf aiatant touiours avoir lieu sur le procès 
Verbal, il eit d'usage de ne rien mettre en de 
Lberetioa dan* celte séance exceptionnelle. 

Il y a seulement quelques années qu'on i 
reneaca à faire nommer la commission du 
boteat par les bureaux mensuels. Ce système 
avait «a effet l'inconvénient de permettre les 
QeeNKea» entre les membres des divers bureaux 

Spromettaient de roter pour tel on tel candi-
' a la condition qu'on" s'engsgeratt i faire 

•atsar leur» amia dans iea bureaux voisins. 
l U i i l w i it il na peut plu» en être ainsi. Ua< 
entante général* est toujours possible antre la 
livejra partis politiques, mais les bureaux spë 
«aux devant sa réunir au maximum Jeux h«u 
rea aarès leur tirage au sort en séance publique 
an • > pJut le hnâpe matériel de te livrer am 
négociation» oecottes, aux marchaid«ge» qui ja
dis se préparaient dans l'ombre deux ou trou 

L'aamée dernière, afin d'aller plu» vite, li 
Chambre loi avait renouvelé son mandat et se; 
ranjertenri spéciaux ; les membres de son bu-
rata étaient restée les mêmes, a cela près que 
M. Camille PelleUn, rapporteur général, avuil 
•eruuetl avec M.Boudenoot. rapporteur du bud 
(et te la guerre. 

tant élus q 
riartWte 
Haoftan 

dans tin seul bures 
s membres à élire, I 
e les partisans et le 

Election législative du Jura 
ARRONDISSEMENT BE DOLE 

Scrutin 4> baUottuge 
MM. Mol lard, radical HJlH El i 

Bolle-Bresson, réacûoannaire 8718 
Au premier tour tes voix s'étaient répartie 

te la manière suivante : 
H. Mollard 7030; M. Bolle-Bresson 1900 

M. Rebellât, républicain :i:Wl. 

Dans d'autres-voiture» te lElysé 
nient M. Poulet, chef du Mcretari 
lier, le» officiers de la maison militaire 

Selon la coutume, les voitures du cortège pré 

Le Président de la République 
• A AUTEU1L 

l'Elysée a deux heures quarante. Le général 
sWilHml, secrétaire général de la présidence, 
et st. Combarieu, directeur du cabinet 
eccuuuient lca autta places de la voiiui 

•ombreuse, notamment avenue Marigny. qui 
acclamait le Président Loubet et la République 
Un grand nombre de personnes se découvraien 
n»r M passage du président. 

Le président de la République est arrivé i 
trois heure» devant la tribune, sur la terrass 
te laquelle le pavillon tricolore a été aussito 
bissé. 

Coudait fc trois heures par le comité de I 
Société des eonrses, M. Loubet a pris sa placi 
•atra Mme Loubet et la comtesse Tornielli 
•sua la tribane où se trouvaient le 
ans tique, la suite da roi de Suède 
•jereanaages officiels. 

La réunion était très brillante et l'assistance 
1res nombreuse. 

H. Pierre Baudii J GraoMe 
Paris, 3 Juin. 

II. Baudin, ministre de» travaux publics, ei 
arrivé hier soir à. Grenoble, à 8 heures 23, ac 
compagne de MV. Antonin Duboit, sénateur 

fontaine, trésorier. 
L'entrée dans la salle te M. Trariwi et tes 

membre» du bnreaa • EST laites par leaaccle-
matioas des trèa i fc 

•11. Clsmigeraa 
M. Trarleux a, teae ne, discours «ouvei 

terrosipu oar tes applastseaMeamata, appréi 
vote de l'amnistie au Sénat | regrette ce vote 
qui suspend le cour» te le Justice et fait an ra-

f ide historique de l'affaire Dreyfus. Il remonte 
l'époque on M. Scneurar-Kestner affirma pu

bliquement sa csavietioe, montre cet homme 
dont le paaaé tt sa stvuattoe> auraient du inspi
rer le respect même t ses adversaires, injurie 
et diffamé, à rinsHfatioe du parti clérical. f! 
proteste contre l'accusation hypocrite adressée 
à la Lieue des droits de l'homme et à son pré
sident d'avoir attaqué l'armée. «Nousaimons 
cette armée, dit l orateur, qui est La chair de 
notre chair et M confond a*et la nation.* 

grandissent un parti. Non 
in point en opposition avec le g 
Le pxësideut du conseil nous i 
i de tels termes que je désire 

exprimer ma reconnaissance. Nous a von: 
pensée concordait avec la nôtre ; 
voté aujourd'hui contre le min 
demaia comme hier, nous reste 

fidèles smis ». 
. Trarieux a consacré la deuxième partie de 
discours a parler ne l'organi 

delà ligue. Certains membres 
: d'avoir été inactif surtout pen

dant la période électorale. Son président rap-
la Ligue des droits de l'homme n'esl 

,te. Elle défend des prin-

LA 2CT7SE A HTORT 
Niort S juin. - Lumen eau*, eau a* Me «Mi 

corporation», k r 
ment te la Muse aura 

BOB sous la direction te M. Gustave Cba*> 
aentler. 

Interprète» - Blanche Hante, le grand raim» 
Séveria, M. Duneut, de l'Opéra; Miles Gibet, 
Neeteo», Metsger, Loterou du corps de ballet de 
l'Opéra et la Muse, Mlle J. Gornard, donl " 
hfetton a été accueilli» avec eathousiatm 
la population nlorlaise. 

L'AFFAIRE MYSTÉRIEUSE 
d ' A m i e n s 

très rondement enqûèTe et entend de nom
ma [heureusement n'ont en-
n élément susceptible de 

tes lettre» d'Angèie portaient rarement te 
cachet d* la poste d'Amiens. Klles étaient le 
rien seanenl eevoyee» te Utte, ârras, Vête* 

Set, itofial, etc. Néaaavoiis M. Tbiettet 
t par KO te te» amis eue sa fil e habitait 
Amiens. 

Angèie rontioaa k envoyer de l'argent t son 
oet* pendait pkiaiwr» années. Lorsque ion t!» 
•tan première com-unioa, elle loi envoya un 
maadabeoste de 40 traies. Puis lea lettres de
vinrent pius rares. M. Thiéulet en reçut encore 

' ' t. A partir de ce mi . 
nouvelle d'Angèl 

» que dure son silence 

rett aénveyei 

tendant bien des choses. El 

t semblé préférer l'équivoque 

ctpes, non des c 
d'ailleurs, mal v 

les quartiers de Paris. 
iiuuttii les applaudissement» «ouleré» pat le 

discours du président se furent calmé», 
crétaire général, H. Mathias Morhardt, i 

L'résulte de cette lecture que la ligue n'est 
pas restée inactive et que le succès a répondu, 
principalement en urovmee. à ses effort». 

Après 1» lecture du rapport financier par M. 
Lucien Fontaine, trésorier, la parole est don
née aux délègues des sections provinciales, qui 
racontent les progrès réalisés par la prona-
gande de la ligue dans Leur région. 

L'assemblée adopte ensuite, à l'unanimité, 
proposition tendant a offrir une médaille 

rde la 

La Ligue Française pour la flnVeMM des 
droits de l'homme et du citoyen.reunie «a 
assemblée générale le ^ juin 19110, malgré 
son respect du vote de la loi d'amnistie; 

Désireuse elle aussi de l'apaisement 
qui ne se fera pas contre l'esprit de jus 
ttoe, 

Exprime au gouvernement son attache 

Onze membre» sortants da comité central 
ot été réélu». M. Guieyase, député. 

: de» colonie», a été nommé vice-président 

Le 
te Grenoble et se» adjointe. 

naire a souhaité la bienvenue 
réoondu en quelques mots ; 

l'es* dirigé vers la préfecture. 
L 

radicale élue contre la liste guesdisle patronne* 
par M. Zevtèe, dépoté. 

Un grand nombre d'ouvriers se sont livrés i 
Mie manifestation hostile. 

Cette manifestation s'est traduite par des 
tria varié» et par le chant de tInternationa le. 

dû faire appel à la troupe. La 
fini par se disperser, 
•d'hui, H. Osudin est nartt pour Cha-
a t h . 35 du matin. Un banquet 

ir.'àetnq heure», n est reparti 
• t peut "eurg-d'Oisan». 

I lift* 4M Droitt da l'homm» 

DE H. T K i l O U X 

béev teer, en i 
_ MU., fèlnxl . . 

areaaeeâL tteateee» Mal bus 
• iiM.y^i ii.flj.M*ii * —-—** 

Troubles à (MlOBur-SaiM: 
Manifestations de grévistes. — Ba

garres aérUuses. Nombreux 
blessés. — Un manifestant tué 
Chilon-sur Saône, 3 Juin. — Le» ouvriers d< 
israe du Petit Creuset et ceux d'une usine ap 

natlenant a ï . PineUe. salaient solidarisa* av* 
anstructeurs déjà en grève, 
aiate de voir la gendarmerie dé 

bordée, un escadron de chasseurs f " 
été mandé A Châioo, où est arrr 
qni, svec le sous-préfet s'est rendu 

Des incidents tumultueux se sont produits 
dans l'après-midi d'hier sfmedi. l'a millier de 

i colonne au no-
. et cette colonne 
en chantant 17n-

ups ont été échangés, et le préfet et le 
•efet ont été atteints par ies pierres que 

"' jetées snr les gendi festants 
Sept gendarmes à cheval 
pitaine de gendarmerie 

ceau de fer au thorax et 

t été blessés ; Le c 

pierre qui lui a fait une assez grave 
le commandant, qui a reçu un mor< 

pierre à la jambe, 

Les étneutiers,-car il ne s'agissait plus là 
mouvement gréviste — ont éteint le gat dans le 
quartier de Saint-Corne et assailli de projectile* 
les patrouille» de gendarmerie et de cavalerie. 

Des coups de feu ont été tirés dont oa n» con
naît p«» ut provenance. Il» ont atteint, dan» un 
groupe eu milieu duquel se trouvait le préfet. 

Je troubler, 60 gen 
de chasseur» om cl darmes 

appelés à Chalon. 

Cas anéanti res tant t u f 

Un de» bleeeés. Agé de 10 ans. Brouillard, est 
mort cette nuit. 

Le procureur de la République a ouvert 
ne instruction contre inconnu pour homicide. 
Les vitres de la prison ont été brisées hier 

lir et quelques dégâts ont été commis daus 
appartement du gardien en chef, qui a mon-
•p beaucoup de sang-froid. 
Lts ouvrier» sont des démarches aunri-» du 

réfet en vue ee la conciliation. 
Le préfet s'y emploie trèa activement. 

S sire «c l ta t i e n sleoi • • p r i t * 
esprits sosrt tré» surexcites ; lue événe

ments d'hier et de le nuit ont produit une im
pression aeileureuac, L» nouvelle du décéa d'un 
manifestai*, cette nuit * l'hôpital, transmise 

i*idemeat, a orée une certaine agitation. Le 
r_réfet et le «oui-préfet parcourent les grouoes 
et répsndeut le» exhortations an calme 

déport de ht. Marmot. 
prétexte eux premiers 

de 36e dragon» de Dijon «ont 

grése parait n'être oja te prétexte d'an 
'«•est anarchiste révolutionnaire U» 

" • « toas t fea t^ksu i se d'au •uet-aeene coeur» 

ème M! Sarot 
i paquet sous le bras. 

Beats dans queltes circonstances 
avait vu N. Sarot sortir de la 
ettre à la recherche d'une voi-
[iui« quelques iours plus tard 

i ou quatre. Ce fut 
t fvneut olus aucu 

" i i trot» 
eulet et son petit-! 

_, _ de» lettres à Aagèl». Ils env 
même, à plusieurs reprises, des lettres 

commandées qui .'leur furent retournées ; 
la mention «refusée. • 

Evidemment N. Sarot voulait empocher 
gèle Tliieulat d'avoir d*s relatioas même avec 

urément qui refusa les 
lettres reconimsndées. 

M. Thiéulet pria ces derniers temps un de 
nis qui habite Amiens de s'informer auprès 

des gens de la rue Dom-Bouquet à l'effet de aa-
lihe habitait toujours au n* 14. Les 

aiUcués * . Ré-

. (Hit 

ee la t 

ls. notamment le» v 
Î Thiéulet ne sortait | 

avant déclaré 

•ris furent entendus, 
fêtait elle assurément, 
a C2ve. appelait les gens 

entendu certain jour de 
nt de la cave. « Au secours! On 
it-on. L'o autre jeur, lés mèi 

Angèlc Thiéulet, 

Que faisait la malheureuse 
ï C'est ce que la justi 
car l'enquête ne fait que 
ne sera pa» terminée de-

Y l s l t e d a n s l a m a i x o n d e la * £ q u o s 

idée bien imparfaite du tableau incroyable dont 

La maison se compose de trois pièces 
cuiame située au fond du couloir et où u 
vent entassé» dans un désordre indescrii 
de vieux papiers, des chiffons, de» immondices 
et nn «mas informe d'objets de toute aorte 
couverts d'une épaisse couche de poussière. 

In paquet roule à nos pieds. Nous l'ouvrons 
c'est un journal daté de 1803, enveloppant ni 
pigeon i L'état de momie desséchée. Sous no 
pieds, des morceaux de pain durais traînant BU 
le plancher depuis fort longtemps. Aux mur 
pendent des toiles d'araignées noircies par I. 
poussière et la terni»". Aux fenêtres sont accro 
chés des rideaux également noircis. 

Le même désordre règne dans la petite salle 
dont nne fenêtre 
trouve un buffet rempli de vieux papier», de 
brochures, de vieux journaux. Sur une table; 
trouve une pièce de un franc couverte d'i 
couche d'épaisse poussière. 

Ce meuble a été visité. Le» agents Lelong et 
Decoin y ont trouvé des lettres et des papier» 
intéressants qui ont été remi» à M. le Procureur 
de la République. Les lettres ont été envoyée; 
oar le fils d'Angèle à sa mère. 

D'autres recherches ont été faite» dans les 
pièces de la maison et dan» le placard de 
salle ou l'on a trouvé une cinquantaine d'œu 
vides b-.cn que n'ayant jamais été ouverts. Ils 
étaient complètement desséchés. 

a guéridon meublent cet appartement 

d'une épaisse couche de poussière. Sur le gué' 
ridon se trouve un pot renversé. La couche le 
poussière qui le recouvre laisse supposer qu'on 
n'y a pas touché depuis plusieurs année». Dans 
un coin, sur le plancher chargé de morceaux 
de papier déchiré, jauni par le temps, se trouve 
le grabat où couchait Angèle Thi 

latelasqui »e trouve aussi plat qu'u 

deaux. Du reste, de quelque côté que se portent 
les regards on ne voit que toiles d'araignée» 

oircies par ta poussière tapissant les murs ou 
imbant en guirlandes du plancher. 
Nous sortons de ce lieu d'où se dégage encore 

ne odeur infecte. Le photographe a disposé 
on appareil et au moyen delà lumière au ma-
nésium, il peut parfaitement prendre plusieurs 
ues des différentes pièces de la maison. 
Pendant qu'il opère, nous montons au pre

mier étage où nous voyons dans l'appartement 
oanant sur la cour un petit meuble bourré de 

' •-••j.et dans le pièce J 

Noua descendoni d'intéressant 

gie. Des bougies, on en trouve en quantité dans 
la maison. M. Sarot en achetait presque chaque 
jour chei un épicier de la ville. Cet homme 
semble cependant être un ennemi de la lumière. 

La cave, assez exiguë, renferme trois tas de 
charbon, nne petite cuve remplie d'eau, car la 
concession d'eau se trouve dans la cave, et dans 
un coin un tas de paille sur lequel une personne 
a dû se coucher fort souvent. 

De cette constatation fort inféremnte, on 
peut en conclure que Angèie Tbieulet venait 

ffaire semble mysté-
deraander, en effet, pourquoi 

e femme désertait 
ûiicher dans la cave, à deux 

pied de " 
(ait toutes sortes de lier? On peut tirer de 

conjectures. 
Lé parquet a décidé de laisser la maison en 

l'état. Il ne prendra de décision que d'ici à 
quelques jour», lorsque son enquête aura fait 

L ' e n l è v e m e n t d" Anajrlr 

H. Tnieulet, jardinier, père de ls victime, est 
rnvede SKJuenlin accompagné du fils d'An-
;le, mais le parquet ne lui i pa» permia 
icore de voir sa fille. 

s rencontre H. Thiéulet qui nous a 

de M. Sarot, qui habiTait égale 
Ubert. Il resta fort peu de temps dans la 
Kn 1*84, M. Thiéulet demeurait k Amy 
Oise. Il y avait Tort peu de temps que H. 

Strot connaissait Angèie. Or, un dimanche de 
novembre 18*4, Angèie qui était allés i la 
messe, ne rsviit pas. Ella était alors Agée de 

H. Thiéulet quitta Amyaour aller A l'Epii 

NH posons, 
MU loi en 

qwn^éfMa » fr., d'asvfrei fer» 4* *r Ce» le tv 

restaient toujours clos, M Tnieulet de plus en 
plus intrigué, se décida à déposer une plainte. 

M. Thiéulet nous a déclaré qu'il n'avait vu 
Sarot qu'une seule fois, en 1882. 

Nous oouvons ajouler que l'état d'Angèle 
Tbieulet est satisfaisant. Toutefois la malheu
reuse femme refuse toute nourriture. 

Quant * Sarot, qui est ftgé exactement de K7 

Nouvelles Étrangère* 

GUERRE 
ENTRE 

LMETE1JT_LEWVUL 
L'invasion du Transvaal 

a prise da possession de Johannesburg 
Lord Robert» télégraphie : Johannesburg, 1er 
in, 8 heure» :t0, matin. — L'occupation de 

Johannesburg a eu lien de façon tout à fait sa
tisfaisante, grâce aux excellente arrangement). 
pris par le docteur Krause, le commandait 
transvaalien de la place. 

» L'ordre n'a pas cesse de régner un instant 
dans toute la vilfe.L " ' 

a fait s 
palais i 
sieurs chefs des principaux services admini» 
tifs. Ces derniers ont tous consenti, sur ma 

leurs services jusqu'à 

Via fin de la cérémonie, les 11* et7' divi-
>na, ainsi que ta brigade navale et deux bri
des d'artillerie ont défilé par la ville. 
La colonne Hamilton, la division de cavalerie 

et l'infanterie .montée étaient trop loin pour 
pouvoir prendre part à la cérémonie, Les trou
pes avaient bonne allure. 

* j 
i nord de la ville, 

GRAVE ÉCHEC DES ANGLAIS 
à G l i i u N l o n t o l n 

Londres, 3 juin. — L'agence Laffau • reçu 1» 

réioria, 30 mai. — Le» Anglais ont été sé-
msement battus hier dan» un combat acharné 

livré pri'i d'Elansfontein par les commandos de 
Johannesburg et de Bokburg qui, sous les ordres 

L'artillerie, placée h Fasl-Rand a eu une 
grande part dans le combat. 

Un Long-Tom monté sur un truck de fer et 
anoeuvré avec une extraordinaire rapidité lun-

. M des centaines de sbrapnels i six milles, 
allant porter la démoralisation dans les rangs 
des Anglais, dont les perles ont atteint un 
chiffre qui n'a jamais été dépasse depuis le corn-

sucement de la guerre. 
Le général Christian de Wet et le président 
eyn ont quitté Johannesburg a l'approche des 

Anglais. 
Une de» plus hantes autorités delà B>publi-
ie, sur le point de partir pour Lydcnbiirg, a 

son» a aacuiê d'aaaessr ta ree«emement k 
, . . . — . . reee» etottstoaa a*se «assagis. La miniitèrr 
WaldtcK-Roeaaeau a i til_pa» suit voter l> loi orge* 
«mot l'inné» roloaiaii f fat os us» ls ministère ni 
saccope pu de la défias* *•» cotas et da l'extension 
•* '- Darinsftl s ? i pu èa parti qni, depuis trente 

t rus peu à* sacnuoM posr l'armée que le 

M. Giillausexi 

effraye plus que la chose. La transforma 
des impôts direct» est nécessaire. On ni 

peut la luire que par l'impôt BUT le revenu étobl 
sans inquisition ni vexation. Ce projet ne sert 
peut-être pas adopté, mais il aura du moini 

Rermii au Parlement de discutera fond, une 
lis pour toutes, la question des contributions 

directes. Rien qu'à ce point de vue, il taut s'ap 
plaudir de le voir déposé. 

€eoi dit, le ministre des nuances flétrit éner-
giquement le nationalisme, ce mouvement tonr-

LA TAXE D EXPORTATWiV 
sur les charbons anglais 

Le personnel des mines de Brusy i ' 
l'Exposition 

La Compagnie de» mines de Bruay accorde t 
soe perseuitl, i l'occuioo et I Ixaeettieft, les 
faveur» suivante* ; 

1- A«x oavriar» : la Comparai* eaveie k Pari»/ 
poqr cinq jours, quiue oavriira par fout. Ils rtc«-

V entr* lin» frais «la ufceaia de far, ue*r 
ibabitMl. 

r l'Exposition, cinq janr» da conté.Connu* 
M-ieïi, ils liront reabonnéa d* lion frais de 
a di fer «t touchiroat leurs a»noiaats>»U. Il 

tire a l'ordre du 

Trndea revint 
intéressant de 

ions recueillies par cetterevui 
L'n de ses lecteurs lui écrit : 
« Je n'éprouve aucune hésitai i. 
bien la question me parait i 
que j'ai toujoiu 
migres, a des étrangers dont les produ 
nulaciurés V 

s Si importants que soient i 

• Lhu l i t - r 

Trésor un million de billets négociable! 
frais à .'i 0 0. 

A Waterburg, le» Cafres ont commencé 

^Deinièie 
Beuie 

M. Caillaiix dans la Sarlhc 

DISCOURS DU MINISTRE DES FINANCES 
Le Mans, 3 juin. — M. Caiilsux, ministre dei 

ni aces, a fait sa première visite oifjcielle i 
arrondissement qu'il représente ft la Chambre 

C'est La petite ville da Fresnay-sur-Sarthe qui 

h l'Hotel-de Ville, Il 
visité le» écoles et l'hôpital : il . 

• la croix de chevalier du Mérite agricole i 
Léger-Unge-- • 

J ualre vieux ouv 
'honneur. 

du banquet qui lui était eMsr 
soir, te ministre des fiiince» a pronoecé 
discours Tort applaudi . 

' ta quelle était la situation de la 
Franc» au moment ou le ministère Waldeck-

•is le pouvoir. Il montre Rousseau a pris 1» pouvoir. Il montre que ce 
gouvernement/ompoeé d'hommes venu» de tous 
le» point» de l'horiion républicain réunis peur 

a fait deji une 
m lorure deaa 

défendra le patrimoine c 

m&ndset bel 
mx houilles "anglaises sur le marché Européen 
[ne le combustible britannique constitue ut 
rôt important et qu'une partis des charbons 
xportee sert au ravitaillement des nsv 
tnglaia dans les dutn>:s établis dans les u 

étrangères. 
''est le première oo.nîon qui domine ; on 

i que L'Allemagne et la Belgiqut sont en 
de manquer deleur cota de liùtmle, qu'elle! 

~ ' des quantités de plus eu plus im
portantes de charbons anglais qu'elles seront 

continuer à employer a tout 
bustibles destinés au ravitail-
s anglais pourront être exem-

tés de tout droit, nouvelle cauae de supériorité 

Kour la marine de la Grande-Bretagne et que 
!» marchandises étrangères étant fabriquées 
« cher par suite de la taxe, les produits in-
iis verront accroître leur écoulement sur tous 
marchés du monde. 

On ajoute que la taxe rapportera une somme 
élevée, que les avantages d un droit frappant la 

établir dai 
l'exportation des charbons de 

prohibition. 

imt Morale 
L'élection de Merville-Estaires 

MM Edouard Rrnout et Leconlc-Beccue vien-
ent d'adresser à leur» électeurs la lettre de 

Chers élection, 
Nona venons du fond du ccear TOUS remercier des 

nombreux suffrages qui vous ivei groupes diman-

Un dépla< 

<>n r 

t de 150 voix • 
3 delà Eêrnbhq 

e justice, que i 
durant la période électorale, a cté sera nul en se ment 

'égard de nos concurrents. Noos n'avons 
lit allusion à leurs personnes, ni k lenn 
est bonteni, qu'en dernière h;are, alors 
s mstîriil nous manquait ponr répondre, 
abreuvés d'outraget et de calomnie*. 
ions i nos adversaires ces tristes moyens 

•e achetée h ce pris n'anra pas de lendc-
i et ls s 

Malcré ton 
et poarret et 
Tfgirdo de v 

Les Chemins de Fer d'intérêt local du 
département du Nord 

ministre des travaux publics vient de saisir 
la Chambre d'un projet de loi modifiant les con-

rs financières de la concession des chemins 
de fer d'intérêt local dénommés « groupes du 

id », et ligne de Lourrhes à Cambrai. 
Ce projet a pour but de proroger d'une année 
) délais fixés par l'article 2 des lois du 12 
•lit 180» et du •; juillet ÎHIHÎ, pour l'accomplis-
ment des exproDriations nécessaires à 1 éta-
issement, dans ie département du Nord, des 
leminsde fer d'intérêt local d'Haspres à So-

lesmes. par Escarmaîn, de Solesnaea s Quièvy. 
Caudry, par Briastre et Viesly, de Solesmes 

k Landrecies, par Bonsies, de Landrecies a 
ies, par Maroilles, Cartigny, Elrœungt, 
.part, et du chemin de fer d'intérêt local 

de Lourrhes h Cambrr1 "• 
Cette proroga'ion e 

culte que la comnsgni 
tre pour se procurer eux prix actuel» des n 
tan , le» matériaux dont elle a besoio. 

Le projet approuve en outre la combinaii 
adoptée par le Conseil générai du Nord qui, 
raison de l'impossibilité pour la compagnie 
chemins de fer économique» du Flore de 

Îrocurer le» fonds indispensable», soit par i 
mission d'obligations, soit en augmentant i 

capitaj-action, a consenti à lui verser, pour 
parer une partie de» dépenses de premic 
MMeemint, une anbventtea au capital : 
de» annuités qu'elle et» reçue de l'Kta 
Département pendant la période d ixploitatioi 
et jUMu'ie M décembre 19W. 

' T. H. Les offleiers «n bourgeois 
L» ministre delà guerre i eboli la eecisioe 

4e IL eafieikf»! relative l e port d'habits bour-
ficiar». 

Le gonvertement n* prêter» jjmils la main 
U iwi«e «le r « AhiVe -rurl» terrain 'pe+i-

* ^ ^ ^ " ^ ummmt . ^ F " JtalMl II » t M in ; !el olIWefl pmrrsr" " 

! t^Sr8vSue. ïu»e*^ 

it l'Esnoiitioa. Ils obtiennsnt les mlmei avia-
qni lei portons. . 
.ui inaénicnn •! chef» da lervicsi : tost oè» 

-.ont un congé de 10 jours at nui iedemaiti de 
300 francs. 

6' Auporiosi retraitas: tons lis porioai retrji-
s qui voudront vieitir VE%position recevronf, 
rec leurs frue de voyage, ans indemnité ds lôe 

6' Ans oivrîers retraitai : un certain nombre 

sis de cligmin de fer et née inosinniiu da iOO fr. 

Succès de la «Faâfare ouvrière >' 
DE LENS 

Parie, 3 juin. — La Fanfare ouvrière de Lent, 
très une iutle très chaude, a obtenu an cou-
ura international de l'aria, en Ire division. 
1er prix de lectur,; é vue à l'unanimité, et 

décerne au c 
La Faoran 

honneur, coi 
belges. 

sidé par M. Parés, cliel" de la 

LE SPORT 
SPORT HIPPIQUE 
C o u r s e s de Mous 

contingent des amateurs é'ait largement repré
sente par l'élite de le population Mouacroe-
eoise, Tonrquennoise et Lilloise. . 

Par le nombre de partants et la qualité dex 

Sophie. 

monté et attelé pour po-
•Noaa. — 2e, Central. — 

: Au galo! ..... . Distaice 1100 mitres 
1er Ilappy ^bristiuas — 3e Fiicker - - ê Mlle de 
Langerbrugge. 

" >urse. - - Trot monté et attelé : 1er Bra-
3e Péroiue — 3e Pompier. 

à la prochai 
i tout qui compte 

VÉLOCIPÉDIE 
ilo î l h e u r e , « u Vé ladro i i i e 
i heures 1|2 a été donné au Vélodrome 
signal pour la course de ti heures. 

présents. 
Ce aont : Joseph Fischer, de Munich ; Raynal, 

Jean Fischer ; Lepoutre ; Ch. KersT. 
Paris ; Lefieux, de Paris ; 

Vaaderstuyft, d'Ypres ; Hardie, de Liège ; Lar-
' ïvftque, de Charenton; Algoet, de Louvoie ; 

vrom, de Pari» ; Kegnauit, de Paris , Drioul, 
Bruxelles; Filot, de Schaarbeek et Olivier, 

de Vervin». 
Voici Ici premiers rétaltats : 
Ire heure. — «M. Jean Fischer, 90 kil. 10. 

Lepomre, idem, Joseoh Fischer, idem, Kerf, 
Hsynal, idem, Drioul, id.,Pour*an, idem. 

Alhoct, descendent de machine e 
'ovisoirementli course. 
3e heure. — Au 196e tour,SI. Alboét remonte 

Oe kilomètre accompli à 8 h. 56. 
Joseph Fischer arrive premier avec 97 kilo-

nètres 750, et MM. Jean Fischer et Lenautre 

4e heure. — MM. Jean Fischer, Joseph Fis-
her, Lepoutre, Ilaynal et Hardie se suivent, 
iyant accompli un parcours de t9l kil. 760-

A minuit, lorsque nous quittons le vélodrome 
es onre coureurs sont toujours en machine, 

poursuivant tft record avec un entrain et une 
' r infatigables. 

•tte heure le public très nombreux dans (a 

JEU DE BALLE 
A Li l l e . 

De nombreux spectateur» se pressaient hier 
irèa-midi autour du Jeu de Balle, boulevard 

des Ecoles. 
Ce match, très intéressant par lui-même, 
ait en outre favorisé par un temps superbe. 

Par exemple, les joueurs devaient avoir un peu 

La bitte était engagée entre Condé (BouteN 
ir) et Fibec (Lepoivrc) en 13 ieux. 
Le sort désigne Condé pour fa livrée. La par* 
• de Fibec enlève le premier jeu; Condé s'ad-

; le second. 
[ le ien est très serré. Pour

tant Condé parvieut i> prendre 

Au repos Condé marque 7 jei 

jet 
A c» moment un revirement se produit. 
Notre concitoyen M. B. Dettre, renforçanl la 

artie de Pibee et tenant la corde depuis le de-
ut prend le grand milieu. La partie de Pi bec y 

trouve avantage et fait un enlevé de quatre 
vifs applaudissements de la galerie, 

'en tiennent leurs succès et la vie-
Condé par treize jeux contre dix. 
vaincus nous devons féliciter oarti-

euïièrement MM. B. Depire et Marcel Le poivre. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aubéde â 'a municipalité — Bévue des 
Pompiers 

Hier à onsa heure» un quart du matin, la 
t Grande-Harmonie » a donné une aubade i la 
municipalité, i l'occasion de son élection. 

Pendant que la Musique munieioele, sons la * 
direction de M. aouul, jouait la aWseaseaeee* 
M, B. Carrelle, MM. les adjointsLepen.Milbéo, 
Ponthiea, Butleul et Vsn Waerbeke, ceints de 
lear» éenarpe», se tenaient sur le perron de 
l'Hôtsl-de-Vïlle. 

Entre deux executisn», MM. Catteiu, préai-
éeat «ut le « Cran4e-Harmonie » et Kosiut, chef, 
•ont m u saluer les membres d» la munici
palité. 

L'aubade teneieie, te» vint d leiaear eet été 
oferU aux mueieiMS. 

M. Cçgfampxi. mi eèataart «!»>»»*• 


